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eite plus que débris; le dhasseur se réveille, est pas nêeessaire, p en d e amner 000 bagatelle d'environ 1000 par ine
TeprenI sa carnassière sans s gegevoir de..rien de nouveau la conduite trtdeusè"de-ees hommes, sanis compter les nombreux extras.

etsrmtenu faiti as qi 1ý sippe iesto; disut r à Char- G'est elIe qui vient d'élever à plus de $300Ooet se rvmet en routiü e..f -'*1; a icla_
-que deux gendarmÍes >se,~ pré ted~ Yteowire t ou ýà-oup et souune pres:- Octroinnue' que devra recevoir Je Nouveau.

Bravo! c'est [é bouruetil.'No a alnir , i rion ,rangre, uriunxrojet 'uxaprôpornoos ranswîck: Bientet les revenus entiers du gou.
La maréehaussée luidimande s~ port dt. ggantesqs s' Ipportun.it-iiquel a dût ernemeit fédéral iront probablement s'englou.

ymrs... IL iouiIlo d'reiai trirmphart etý sstur suAôots eseb leri QuébecI.pour eu vemr ti d ces provinces qu'on veut rendre aussi
Il ne trouve rien, baippie,,l ugif;. Ah qrq.ement.àane écision décisionuel'on influenteb que possible afin d'étreindre leBas-

ah! ah !... je. ncé eais'i päsâ plae pu" efusa némins d, faire Connaître au peuple Can-ada français et .caholique entre eJles et le
les p..'us beles.pâtéesediv mondé !... avaint I'ouvertuie des Chambres un disant qtalois Haut-Canada, entre deux fanatismes, les pires

Les gendarmes se fâchent.;. Il barboette... il serait lemps de connaitre le projet et d'y faire le fanatisme religieux et le fanatisme nation-al.
'Total, uorès verbal. et cond n naton a bt de. amendements. Il n'est ias nécessaire de se C'st elle' qui change le nombre des Conbeil-.

Ja Spis vengé!.. eit r encore àlouverlure des Chambres en e: 1..gslatifs é rn s législatires
Maintenant, en rou.è 65, ot les ministres, en contradiction avec leur resere le droit de- nommer au besoin, six nou-

(Le chien prend ses pattes a son cou e't.se parole donnée, refusèrent tout amendeient, et veaux .sérnateurs--C sera un-moyeGûrdPfwife
.t ur -se--rabattirent sur une autrë piiiô.ss," Adoptez pencher la balance du côté que l'on voudra à

En route... Pour quel pays ? Pour. Paris 1 le projet tel quel, dirent-ils à lenr majorité mon- un imnent donné. -Ne voyez-;bu - as r>Aeertir
Non, jecaindraialue monbrsque retou tonnièré puis on sot.mttra les gouvernements atte.edieuse.époque.où une poigaêe de-ieu

-déramgea madame.... .. , ~. ~ .: .ocaux,3aliscus:siene-t-vous-viendî ez-avec-vp ma/fdsants arrêtaient tout e
Allons àr-Fontaineblenul-retrou-ver--mon' vieu' changements. tonte noble initiative.

:gardechasse. z Crtule oou plutô elue, la Chambre consen- c'et elle enfin qi vient de tránàher la ques
l 'mèw battra 'et.re,-mdis je le 'lcherai "tit t cetteanouvelle duperie',. mais au jour de la de -l'éducation; en dépit de iis charbres,

lant-;;qÙ'il fàudra 'bienl quil- me pardünne le discussion des gouvernements locauxno rejré en dpit d p á negiques Ïe nos
-cha n'j"tj'W iñ' caasé en"me 'vendant. serlants durent courber la'ête dein'nt 'lu -è q les tationu a . er la.

Adi'ég-ýboÙ'rgeois,. e ne 't'énèu pas, bo '1 ds.inistres de faire aucun amendement. Por rinieère t q farclrenta-
gedië'. Tti ne, -is pa&'ce 'qus tu fais'- -tart nous nous 'romnpons. 'Dans le but <le plaire donne dutte-qustion E efe uoudhion

(Le chieti disparaît à l'horizon.) à A e et- pour favoriser ses nationaux dourr das.¯haque Province ditujtictudaPIEflR~~ 'vinon. ~ ~ noîeterre ~pourra dans. 'hqepoic ufLu -td
PIER - 1e 'o' nos ninistre.s exigèrent d'abord un' changement Bas-Canada faire des lois šu' Pédu iin; mais

-de la p4us haute importan.e' pour nous, ce fut le rians chaque province la, -minerité aura droit
-' frätionnement du .Bas-Carada et le <lon gra- d'en appeler de li décision du gouvernemen.

sa~Lzpersonnés' - 'ti r adreëàs'àn 'tuit à une race étrangère, de 12 comtés bas- l>eal à ce-le du-gouvernement fedéra[ gcidré
L'ÉLECTEUl1Éson t pri's dë dus er v e le motain' cnadiens destinés à' balancer notre prépondé- soudra la didiculté..Ya-t-il un'homnie honnête

de leur, abounemeuin peutêtre moindre que de rance sur notre propre sol.et sincère qui dloute un instant que devant cen S qvu e pas aer ele ' ans le même temps, on s en rappelle encore, tribunal la minorité prote'stante du Bas-Canada,&Ix mois. Sielles'neveu!ent pas s'abonner elles sont les Anglais voyant une .majorité si complai- sera certaiue de tuat obtenir, tandis que la mi-

priaes e le renoyer ,aute'et si servile. dans la Chambre <le¿nan- no c q 1n Haut-Caiiada
dèrent d'autres faveurs, et forcèrent nos minis- out refuser.
Ires à souneltre nu pro6et tendant à favoriser la isi loni PAng

d ri C- Ains cloue ll.%oeterre v'a encore dominer
minorité protestantL du Bas-Canada, tout en dans la Confécdérn ion. TO»ut. sera pr:fit et.int-
r'efuant par une intolrance'ridicule, la 'mêmeQUEBEC rec nà la minorité catholique du lat- rét pour elle ds elle continuation du lien
Canada. Par bonheur cette dernière exigence eolo ra . E es roupes,'edieiera noisD, comblait la mesure et elle échoua. par l'oppo- pagée as e g es E atsUn-
sition energique dUf clergé catholique. M. Galtetgee as -'ujourravdisposEtieste

CON~~'EDERATIO~~ ' t\ft mn6me* forcé de Tési(aner s on sie-e lIfl'aire etleaua Oihiri salilStoneVse
CONTEE iI frmfchamp d'exploitaioneù elle continhuera à,répatclrè

en 'esta l e. . la misère, lé manque d'otvrage, l'épuisement.des.
... Cependant le parti anglais.,ccertam e 'appu m e p enrichi ses rridd Elle fea,Pheure gt il est a pfdrto s n d7.n owe.o coae-:'3 M onsee ou infideiss, p r emiIe1*ù -is risèi.ees

-mvupa eto -exempt;e, o mlrisère est
avr tecom t ine n r.vo u se à :otnrs1ead t om aatga tellement ;ifreuise 'uen aine. seule .année, dansele système deguvernement que nuIs impose moyen de -''arbitrage imperial, c'est---br au tn

VAgnglerreë+Néanmoins, avarit de. ipasser sous m de cettè rernise entre les mains (le An mne seule province,- la- province <le' P'usa, sdr
:nne autre constitu tien, nots' devons -'eelarer gleterre, (le toutes nos deitinéès, de tout notre une population de 4 'à 5 millions d5,mes,

que po9ur nlous Ce changemle.nt, pr4aré -de ln- avenir. De leur côté les ministres 'pour tenir dans 1 million, un quart de la population, est mort
gAle main pá-r la rnétropole qui va encore fious uneý fausse sécurité le reup'le (un dlJ passé td fairm et 'de misère. Elle fera. comme dans
tenir -sas sonsceptre'de .fer -e-t de misère, est avaiteendu défiant envers la métropnla promet- ses grandes villes, comme - Londres, cette

uii' mé'na'ce 'o'âtarîe'' eville aux fortiiiep colossableî e-,t au mièeu' menace coristaïte ei plus dange'reuse q we. talent rolennellement qu'il n serait Tait aueun xfrn coables set ux misères
jamais contre -notre race--:' contre -cette race can-ea changement au projet adopté à la convention de inenarables, oiex sie Ia.elusa e a plm-
diénne-franeaise malhènreusemuent-trop divisée et ' QuAbec et approu é par nos Chamibres.

nqo encore,àd terri- Qu'est-il résulté de icette promessemes à dem-r.s e faim, de froi n'ont pas
sinfortunes qu'aux jours, desi- lugerbre rné- résulté dle cette parole sacré de M. Cartier jurant même de douler trn rnorcean d6

mire~i pprtant, o : farouches proconsuls q'il ne serait pas changé tn iota au projet. pain poir apaiser 'leur faim os, calmer les poi
anglais avaient pour mission d e nus,écraser et Unantes supplicattrous deJ leurs fainks famés.

-iue eElle fera comme en Irlande...... mais ne parc
'e nous perdre. C 'enents viennent d'alor lien, et pour ioute os ae caa
- Alors au.mains une union'ferne et-vigoureuse sûreté, pour toute protection nous aurons le droit

rendait:i'natiles les attaques de nos, ennemis, et daen vr galvanisé frissonne encore ous ses- hail-
- d ap. Ions et menace son meurtrier.leurs coupsque:lque. violrnse;qu'iIs fussent,, -Devant un tel tribunal composé aux trois-

étaierìt tou-jours -sans effet. Mais aujourd'hu arts d'anglais protestaius, qui doute que nous Anet i g\eîerreecntir'ae.ën Canada meiie
ele 'déion-de la capiudi -est-e-: u frapuér obdiendrons jamais Justice pleine et entière. sur terre libre et heureuse de l"Aérique,·a

la porte d'nn iS í'fni rrmbre dé- os comp Et pourtant lasoresse ministérielle si opposée jeter ses misères, a semer son prolétarisme ; ains
triotes, nuju gamye lias o e.ta Ee-même, pourtn' Ia sroministrils, ooses après avoir. corrompt.e -nos cheles politiques, elle

triote, -auourd u1t qau:m e . de 4. e-t -des ,elle-tnêiip, il n'y a ;,aî trai. mnais, àl tOtiS Ces» -d o eens td o
pbieescn aîréusiîbrisercette ueién-, à -diviser nouvPux changements les endosse aujourd'hui,

nòOtee pace, a ÿre le ''peutple apathique. 'et -'elle défend es maître et' ne rongit lias, ps chesseselle va dilposer p e de he

i oéàcré'ule a preide d , "a posikion tant le nierisonges, e palinodies, les contra - d ' sa d r efn
n e s enoteelerce'ne d' ue dé~ hons rommcles'tupice.ede 'représenteer Ceseé nn conin le miux re

crotr...Näs3senitons .,quiaet',deýbteni i- hommes, comme. les' se!(lpN e deider le- atesd ane r os ll osornr
d6pendan duqCanad but augiel ochernie el'hormeur :comme si tout espoir dans les luttes, ert- lon s'étonnera Y

ritables amidupaysdoivent "tendre' -il faut 'au contact île tarnt d'ifais ns populations ne on assurequ'avant quelquesjannées,.ce" système
-qeeitll reà unt al; n ies n s otiun~ né as esntmet lespu'e e

que;:nse-nielle -aa l.éè Lu l pcpple la presse~au devairnt pde ta exl p es perd tout ce uanra enfanté que malneurs et désastres. -lle
ntins oSellequi mérité -réellemert cesiirencell "quî'elle nt de -ftobles nénreux sentiments' déits u peuple en -cequ re a emesot -eshs
quiiesttltbre, seit de.tplus en-p -,IIui 'attentive, à t ce qsi:vibrc de ifan't de 'rians eur du perre son on

t riricao vsà-ýaslu lta reiwmon e oadorminel;-et- on>Sivre. et 'x r archeides zeveneen'ts, ariposter vi- àe patrre et d'hotineir. dt -
goureuseme.neit .vec ensemble-a toi.te t-ntative Ce n'est pas 'le ime e undie'n 5u ·f è re épu i e e d so t i nt

a pouirdétruireos oroyane noîinatn alsité, e ~avoir. étudié: s -psi ion, examiné e besu b'inûu:or edenr r nitres_'
aiaba'ndonnyfr ces-isc s e equi, me, 'calculé.sesressource.- a eri -devoir 'demnide'r t e n obrautonîar o leuoetanitrénair

'erpI léaulémaic alu, - óbnile projet de Confédérationrganisée pa-nr uglélarg>rre dématt t e q arm!M e eanglais,-si 'jaloux chez lui le ns ses r e n obtenant une. majorité servil-e romet
Ddroiîts si fier de cored-&ru s.-propreq affaireet ant à celui-ci des aarts dans les chemins:deafe

poillésidl 1sur1a 'cornralron d'employ rges revenna a gui e d'est iui qu hutre celuida un job mnagnífli drsléé '
nub a l'e' u n, nors pmotse unn nlot veile on.li tition 'rava' blies, t nuautre une place lucrative

no denîeit ette- nles'ion i1est. l'*nleterre j .ainsnsulter nos i
achié Ch rsan ner i peup e canadien r rr a pri n

- vc'-oiléãeilfe tsetises tendanees pîrotiveton desappr-urve-hl-et-lingeme .t qu'elle ra d unrmé nbug or nceien rione'u:
- 'es P e uinsi du faitI aiu pojet e qui nou r out unpatronaeé, ds ,cesn u'

tra...e ele quesëion dnepmn oiinsu - cangout-fi~grfdupoede nreenus soeÔ u enin le ipix'a t sve Iie"a.,
Il' ritrag -iripéta*idlIl nest 16ñencNillenent etfixe les s'tares que reLercn îesñioblu Judas Esi-ce au's1 qu'a issauent les. Pina '

cesmairhe1 ' r prkreu ho-îe iqn'.leúon enlat qui cloivent venir ob 6 h'rn adl les'Bédird, -les "Vger' Noiy.alors~p. par f -

-néemares le'arsmr aulformehui-l siesont meiantMéd ntibeg â féenceides 'acteegalgez de uhnîne et~d u~~'
em 1 1aresdu -pu~o o$n1iaeon'lut'adellrguuse- t rlurs nonuxeW-Caada<" <kb~ onnêteté''' 1  ' W' (4 ifiI

O~ir ainåbl t t ive fãÏ euri Ü tr

an n r - C le le quivnt dc .,qe ar tòélansdá e1 ne-s uv -e


